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Dans le but d'éclairer comment les opérations-martyre sont formulées, performées et intégrées culturellement dans la société palestinienne et plus largement dans la sphère régionale, Abufarha propose une analyse historique de la construction et de la transformation de la relation à l'État israélien en expansion, et des conditions de production d'un discours palestinien de résistance autour notamment de la notion d'istishhadi (martyr). L'auteur examine ensuite des données aussi diverses que des interviews de membres des factions résistantes et des familles de martyrs, les histoires de vie de martyrs et l'organisation de leurs opérations, ainsi que la production et la circulation de discours et matériaux culturels.

Abufarha met ainsi en évidence l'absence d'un profi l-type du candidat au martyre, ce dernier pouvant être motivé par une diversité d'expériences personnelles, de conceptions de la souffrance, de la résistance et du sacrifi ce. En revanche, la performance du martyre s'inscrit à l'intérieur d'un discours culturel de résistance, cadre dans lequel émerge la motivation de passer à l'acte. Construit en relation avec l'expérience de la violence israélienne contre les Palestiniens, ce discours vise à affi rmer l'enracinement des Palestiniens et leur unité alors qu'ils ont perdu « la capacité de naviguer dans le temps et l'espace » (p. 105). Abufarha décrit longuement les « conditions ontologiques » de la rencontre avec l'État d'Israël et sa politique d'expansion, caractérisée par la restriction de mouvement, le confi nement et la fragmentation spatiale, la violence et la peur qu'elle engendre.

Le martyre inverse cet ordre politique et ontologique. L'exercice d'une « violence mimétique » dans l'espace civil israélien dont les Palestiniens sont exclus pervertit le sens de la normalité et de la sécurité des Israéliens dans une performance où les barrières sont forcées et détruites par le corps du martyr qui explose. L'analyse de la vie sociale de ce dernier après sa mort révèle comment mourir en martyr est « mourir pour vivre » ; le mort devient un héros national et son sacrifi ce génère la production et la circulation de matériaux culturels. Par la création d'un rapport d'homologie entre le corps du martyr et le paysage palestinien, son sacrifi ce apparait comme une performance culturelle visant à affi rmer la liberté, l'enracinement et l'unité territoriale palestinienne.

Cet ouvrage aborde les attentats-suicide sous l'angle jusque-là peu exploré de leur dimension culturelle. Abufarha démontre de manière convaincante que le succès des opérationsmartyre auprès des organisations de résistance et de la société palestinienne ne peut s'expliquer sans tenir compte des conditions d'occupation de la Palestine et des signifi cations culturelles que les Palestiniens et les acteurs régionaux accordent aux opérations. Tout en fournissant une base solide à son argumentation, sa description ethnographique détaillée des conditions de vie sous occupation introduit les lecteurs à l'expérience particulière de la spatialité en Palestine occupée. Cependant, la majeure partie de l'ouvrage est un compte-rendu historique et ethnographique de l'occupation israélienne, alors que le thème des opérations-martyre n'est abordé que dans les deux derniers chapitres. Cette structure refl ète l'argument de l'auteur, mais celui-ci aurait pu être plus amplement étoffé par la présentation de davantage de matériaux culturels, notamment ceux produits par le candidat au martyre. Une attention portée à la perception des opérationsmartyre parmi la population palestinienne aurait également enrichi son propos. L'ouvrage n'en est pas moins une contribution importante à la recherche sur la violence politique. Dans sa démarche exigeante d'explorer le phénomène à différentes échelles, Abufarha apporte un éclairage important sur les conditions locales et globales de la formulation des modes de résistance en Palestine.
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